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Cox
Sauvetage urgent (1986-1987)
Date de l'opération : 1986 - 1987 (SU)
Inventeur(s) : Falco Joseph ; Picart Joseph
1 Le village potier de Cox est connu pour la fabrication, durant l’époque moderne, de
céramiques peintes sur engobe à l’aide d’oxydes vert, brun et bleu avant application
d’une glaçure plombifère (Fig. n°1 : Céramiques à décor peint de la seconde moitié du
XVI es. et du début du XVII es. : 1. écuelles au motif en V ; 2. écuelle au damier ; 3. jatte
au décor végétal ; 4. écuelle au motif végétal traité en négatif ; 5. écuelle au personnage
).
2 L’étude de  ces  produits,  largement  diffusés  aux  XVIIe s.  et XVIIIe s.,  et  celle  de
l’organisation  de  la  production  elle-même  a  été  entreprise  par  Joseph Picart  qui  a
exploité les sources d’archives et inventorié les découvertes mobilières faites dans la
commune comme sur les sites d’utilisation régionaux et extrarégionaux.
3 Une  surveillance  attentive  des  remaniements  du  sol  autour  du  village  a  amené  la
découverte, au sud de celui-ci,de nombreux tessons de céramique dans la coupe d’une
tranchée récemment creusée pour l’évacuation des eaux usées.
4 La fouille a permis de distinguer deux fosses légèrement recoupées par l’aménagement,
qui  avoisinaient  d’autres  structures  du  même  type  détruites  par  le  passage  de  la
tranchée.  D’un  diamètre  à  l’ouverture  de 1 m,  pour  une  profondeur  conservée
de 1,40 m, elles ont livré sous le niveau remanié par les labours une couche de terre
incluant une majorité de petits tessons engobés accompagnés de débris de matériaux
de construction ; dans la partie inférieure de ces fosses, qui ont pu servir à l’origine à
l’extraction de l’argile avant d’être réutilisées comme dépotoirs, une couche argileuse
mêlée de terre cendreuse a livré de très nombreux fragments mis au rebut à la suite
d’une cuisson défectueuse.
5 Plus de neuf mille tessons, presqu’exclusivement à pâte claire, ont été ainsi rassemblés.
On distingue un nombre minimum de deux cent cinquante-six formes ouvertes : une
majorité de bols à oreilles (54,1 %) et des jattes (22,6 %) voisinent avec quelques bassins,
des compotiers,  des  réchauds,  assiettes  et  plats.  Les  formes fermées,  au nombre de
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quarante-neuf exemplaires, sont des marmites et des gargoulettes à bec tubulaire. La
datation proposée englobe la seconde moitié du XVIe s. et la première moitié du siècle
suivant (J. Falco, J. Picart, 1990).
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Céramiques à décor peint de la seconde moitié du XVI es. et du début du XVII es. : 1.
écuelles au motif en V ; 2. écuelle au damier ; 3. jatte au décor végétal ; 4. écuelle au motif végétal
traité en négatif ; 5. écuelle au personnage 
Auteur(s) : Picart, Joseph. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1987)
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